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FAIS · LE MORT ! 

Totis les êtres se tléfendent selon les mêmes principes contre 
l'autorité qui les bride ou les dangers qui les menacent. 

Le bousier, a qui vous barrez le passage en faisant mine. de 
lui ravir sa boule, s'immobilise et fait le mort, pour repartir" intré
pidement dès qu'il sent l~ danoer passé. 

Le chien qu~ vous grondez baisse les oreilles et allonge, d'un 
air résioné, sa tête entre ses pattes. Il fait· le mort. Mais dès que 
vous avez le dos tourné, il s'éveille précautionneusement, ouvre 1;1n 
œil inquiet et pa~t à fond de train sur la piste interdite. 

Fais le mort ! C'est le conseil que donne, à son bleu, l'ancien 
au courant des règles militdire'S. Dès que l'adjudant sera parti, à. · 
nous la liberté ! · · 

Fais le mort / r~pète le cancre chevronné à son voisitl encore 
zélé qui voudrait questionner, au risq.ue d' allonoer la leçon et de 
compliquer les tâches. Fais le mort! Accepte apparemment et pas
sivement une loi du milieu qu'il y a danger à heurter de front ..• 
Ne dis rien, ce n'est pas· ton affaire !. :. Laisse le màître se dé- · 
brouiller ! . . . · . i · 

. . -
Fais lQ. mort ! conseillent les éducateurs engagés dans le lami

noir de la routine... Tu ne vas pas nous ennuyer encore avec tes 
questions, tes innovations ~u tes expériences ... Laisse . faire les bon- , 
zes et tirons notre épingle du jeu ! .. . . 

Mais quand le bousier roulera sa bouie, quand le chien partir:a, 
intrépide,. à la poursuite du oibier; quand le troupier profitera, loin 
de la caserne et de l'adjudant, d'un répit trop chichement · calculé ; 
quand l'écolier, fuyant la règle scolaire, réalisera à travers champs-, 
sur les routes et dans . les bois, une part au moins de... ses rêves ; 
quand l'instituteur aura retrouvé les forces vives qui lui viennent 
d'une nouvelle compréhension du .dynamisme de sa fonction éduca
tive, alors, vous verrez ce que peut susciter d'aètivité et <f audace 
une ~ie dont la ·orande loi est, malgré tout, de ,triompher. 

Fais le mort! C'est l'expression si parlânte, hélas! de cette 
passivité dont vous vous plaignez et qui n'est que la réaction natu
relle contre les obstacles que l'école pose à l' épanouiss.~menf des 
personnalités et à la réalisation de leurs destins. · ·. 


